[image: 9782700249477_cover.jpg]

[image: pageTitre]

Couverture : © Shutterstock/Alan Poulson Photography.
ISBN : 978-2-7002-4948-4
© RAGEOT-ÉDITEUR – PARIS, 2015
Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays.
Loi n° 49-956 du 16-07-1949 sur les publications destinées à la jeunesse.


            Territoires sans loi


            
                La diligence dévalait la colline en brinquebalant à la façon d’un tonneau ivre. Au mépris du danger, le conducteur menait son attelage au grand galop sur l’étroite bande de terre bordant la falaise. Les suspensions se tordaient, la caisse craquait, les essieux menaçaient de se rompre. Les roues frôlaient de si près la roche nue que l’accident pouvait survenir à chaque seconde. Qu’un sabot glisse sur la pierraille, qu’une attache se brise, et ce serait la chute mortelle.

                Les deux occupants de cette diligence en délire avaient quitté l’intérieur pour s’allonger sur le toit. Winchester en joue, pour l’un, revolver, pour l’autre, ils surveillaient la piste enfumée de poussière derrière eux. Le vertige leur nouait l’estomac. Pour autant, ils redoutaient bien davantage d’apercevoir leurs poursuivants.

                
                Le plus jeune des trois se retourna vers le conducteur.

                – Jeb, bon sang, ralentis, tu vas tous nous tuer !

                – Pas question, Farley, mon gars ! Je peux les sentir d’ici. Ils nous collent aux fesses comme les mouches au cul des vaches.

                Moustache blanche en crocs, chemise à carreaux et Stetson râpé enfoncé jusqu’aux sourcils, le vieux Jeb Chapman tenait ses rênes de main de maître. Farley Scott renonça à lui faire entendre raison. Il avait à peine vingt ans, un physique encore juvénile, quoique tempéré par des rides prématurées. Il lorgna en direction du précipice qui se rapprochait dangereusement. La bouche sèche.

                – Il a raison, avertit Taggart, le troisième compère, en faisant claquer la culasse de sa Winchester. Les voilà !

                Un groupe de cavaliers était apparu au sommet de la crête, se découpant nettement sur le fond du ciel gris. Pas de ces cow-boys miteux que l’on engage dans les ranchs pour un dollar la semaine, non. Des miliciens armés en tenue de ville, complets poussiéreux et chapeaux melon vissés sur le crâne.

                Douze professionnels de la traque et de la gâchette.

                Douze de ceux que l’on appelait en ce temps des « régulateurs ».

                Et à leur tête, coiffé de son célèbre chapeau en peau de bison piqué d’une plume d’aigle, se tenait le redoutable Charley Bonner. Droit comme un I. Aucun doute, lui et sa horde avaient repéré le nuage de poussière que la diligence folle soulevait derrière elle. Ils ne tardèrent pas à s’élancer à leur tour dans l’étroit siphon de pierraille.

                – Accélère, Jeb ! pria Farley en se moquant bien de se contredire. On a de la compagnie !

                – Damned ! répondit Chapman en redoublant de concentration.

                – Je vais leur apprendre à vivre, promit Taggart, homme dans la trentaine, mâchoire tombante mal rasée, mine patibulaire des habitués des coups tordus. Je vais me les faire. Un par un.

                Joignant le geste à la parole, il rampa à l’arrière pour se mettre en position. De son côté, le jeune Farley Scott vérifia le barillet de son revolver Manhattan. Il lui en coûtait de devoir en faire usage, mais il n’était pas question pour lui de se laisser prendre par son pire ennemi.

                Il était décidé à défendre chèrement sa peau.

                Taggart pressa sur la détente de son fusil en rechargeant à un rythme effréné. Échaudés par les balles qui ricochaient dangereusement autour d’eux, les poursuivants retinrent subitement leurs montures, et la diligence en profita pour reprendre un peu d’avance.

                – Ça va les calmer un moment, apprécia Taggart avec un rictus sinistre.

                – Ils n’ont pas besoin de se presser, augura Farley. Ils comptent nous rattraper dans la plaine. Nous sommes trop lents !

                – Si on arrive dans la plaine en vie avec ce vieux fou ! se plaignit Taggart.

                
                – Homme de peu de foi, le réprimanda Chapman. Le timon tient. Les lanières tiennent. Et puis ces satanées bêtes savent où elles vont.

                – Et toi, tu le sais ? lui glissa Farley.

                – Que oui, gamin ! La frontière mexicaine ne doit pas être si loin.

                Quelques lacets encore et le toboggan de pierraille, sans doute le lit asséché d’une rivière, déboucha dans une vallée bordée de collines. Dès lors, Chapman redonna des rênes et pleine vitesse à son attelage jusqu’alors contraint. Aucune route à perte de vue, rien que ce glacis de pierraille presque lunaire.

                Derrière eux, Charley Bonner et les siens avaient repris la poursuite. Pour éviter les coups de feu, ils s’étaient déployés en éventail en profitant de la largeur du terrain, de sorte que Taggart avait plus de mal à les prendre pour cible. Farley dégaina son Manhattan. À cette distance resserrée, le puissant pistolet était capable de faire des ravages. Cependant, il hésitait encore. Il avait déjà blessé des personnes avec son arme, c’était la rude loi de l’Ouest.

                Il n’avait jamais tué.

                La logique aurait voulu qu’il visât les chevaux, mais il répugnait tout autant à blesser les bêtes. Il trouva le juste compromis. Il visa les chapeaux et en fit s’envoler plus d’un. L’exploit sema le doute chez les régulateurs qui s’égaillèrent dans toutes les directions.

                Le répit fut de courte durée.

                
                Bonner et les siens n’étaient pas hommes à renoncer. Ils piquèrent des éperons pour se rapprocher et en finir. Les trois fugitifs se dévisagèrent. L’espoir de s’en tirer s’amenuisait de seconde en seconde. Si puissant qu’il fût, l’attelage ne pouvait rivaliser avec ces cavaliers plus légers, plus rapides et plus nombreux, dont la nasse se refermait progressivement sur eux aussi sûrement qu’un filet de pêcheur.

                Taggart rechargea sa Winchester. Ses munitions se réduisaient à peau de chagrin.

                – On aurait dû flinguer les convoyeurs pour les empêcher de donner l’alerte ! rumina Taggart. J’aurais jamais dû vous écouter, vous deux ! Vous et vos scrupules à la manque.

                – Tuer des gens n’était pas le but de l’opération, tu te rappelles ? persista Farley Scott.

                – Le but, c’est un truc qu’on atteint sans se poser de questions ! répliqua vertement Taggart. Tu sais ce que Bonner nous fera s’il nous prend ? Tu le sais ?

                – Il nous pendra, énonça Chapman. On le savait avant, non ?

                Farley se détourna de la conversation pour faire feu sur la horde des poursuivants. Au diable les précautions. Il s’agissait d’une question de vie ou de mort. Il fut surpris de voir que les traqueurs cessaient de galoper pour s’en retourner dans la direction opposée à bride abattue.

                – Nom d’un chien ! exulta Taggart en les voyant prendre la fuite. Ils lâchent prise. On leur a flanqué la trouille ! Amenez-vous, bande de coyotes ! Amenez-v…

                
                – Bonté divine ! l’interrompit soudain Chapman en réduisant brutalement l’allure. C’est quoi, ce qui s’amène là-bas ?

                Les trois hommes écarquillèrent les yeux devant le phénomène inimaginable qui venait d’apparaître à l’horizon.

                C’était une barrière noire.

                Telle une lame de mer aussi haute qu’une montagne qui déferlait dans leur direction…
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            Michel Honaker est né en 1958 à Mont-de-Marsan, dans les Landes.

            Il commence à écrire sur des cahiers de classe, vers l’âge de huit ans. Autodidacte, passionné par la diversité des genres, il publie ses premiers textes dans des fanzines puis son premier roman de science-fiction en 1983, Planeta non grata.

            En 1990, après une trentaine de romans adultes, il se tourne vers la littérature jeunesse pour laquelle il écrit des ouvrages devenus des classiques tels que La Sorcière de midi ou Croisière en meurtre majeur en Heure noire chez Rageot.

            Auteur fréquemment primé et traduit, adapté en bande dessinée, il ne cesse de cultiver une liberté de genre et de ton dans des registres qui vont du fantastique au thriller, en passant par des incursions dans les drames historiques.

            Michel Honaker est l’auteur de plus d’une centaine d’ouvrages où l’imaginaire, côtoyant le surnaturel et la musique classique, occupe une place très importante.
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